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1.  Introduction

Le Réseau d'évaluation et de surveillance écologiques (RESE) présente un cadre pour
la détermination des priorités et la planification et l'exécution des programmes de
recherche et de surveillance à l'égard d'une question bien précise : les changements
de la diversité biologique au niveau des espèces et des groupes d'espèces. 

Le présent document est destiné principalement aux gestionnaires de stations de
recherche et de surveillance ainsi qu'aux chercheurs qui souhaitent inclure la
surveillance des changements de la biodiversité parmi les priorités de leur coopérative
des sciences écologiques (CSE). Il s'adresse également à ceux qui sont intéressés à
améliorer les connaissances sur cet aspect de la surveillance de la biodiversité au
moyen d'activités de coopération. L'envergure de ce document est limitée, ce qui laisse
supposer que d'autres documents seront rédigés à propos de la surveillance d'autres
aspects des changements de la biodiversité. Il présente des principes généraux,
chaque CSE établissant ses propres directives en fonction de ses circonstances et de
ses priorités particulières. 

2.  Contexte de la surveillance des changements de la biodiversité au
Canada
            
2.1   Contexte international 

Le Canada a signé la Convention-cadre des Nations Unies sur la diversité biologique
(PNUE, 1992). Il a ainsi contracté l'obligation d'élaborer des stratégies et des plans
d'action nationaux pour conserver et utiliser de façon durable la diversité biologique sur
son territoire. L'article 7 de cette convention énonce les engagements des Parties
concernant la surveillance de la biodiversité et les activités connexes, notamment, de
recherche et de gestion des données. 

Les alinéas suivants de l'article 7 sont particulièrement pertinents :

 b) Surveille par prélèvement d'échantillons et d'autres techniques, les éléments
constitutifs de la diversité biologique identifiés en application de l'alinéa a) ci-dessus, et
prête une attention particulière à ceux qui doivent d'urgence faire l'objet de mesures de
conservation ainsi qu'à ceux qui offrent le plus de possibilités en matière d'utilisation
durable; 
c) Identifie les processus et catégories des activités qui ont ou risquent d'avoir une
influence défavorable sensible sur la conservation et l'utilisation durable de la diversité
biologique et surveille leurs effets par prélèvement d'échantillons et d'autres
techniques; and 
d) Conserve et structure à l'aide d'un système les données résultant des activités
d'identification et de surveillance entreprises conformément aux alinéas a), b) et c)
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ci-dessus. 

2.2   Contexte canadien 

La Stratégie canadienne de la biodiversité (Equipe Environnement Canada, 1994a) a
été élaborée conformément à la Convention-cadre des Nations Unies par un groupe de
travail fédéral-provincial-territorial, avec l'avis de groupes universitaires et industriels
ainsi que d'organisations non gouvernementales. 

Réponse officielle du Canada à la Convention, la Stratégie souligne la nécessité de
connaître l'état des espèces et de leurs populations, les tendances des populations et
les causes des changements des populations et des espèces afin de pouvoir élaborer
des stratégies judicieuses pour la conservation de la biodiversité et l'utilisation durable
de ses éléments constitutifs. Les programmes coordonnés de coopération qui
encouragent les contributions individuelles et veillent à ce qu'elles soient conformes à
une stratégie globale sont considérés comme le meilleur moyen d'acquérir ces
connaissances. 

Certaines des orientations stratégiques, précisées dans la Stratégie, sont
particulièrement importantes dans ce contexte : 

     ! élaborer et appliquer des programmes de surveillance pour mieux comprendre
les liens fonctionnels dans  les écosystèmes; évaluer la réussite ou l'échec des
politiques et programmes de conservation et d'utilisation durable; mieux intégrer
la surveillance des paramètres biologiques et autres; 

     ! maintenir et améliorer la surveillance bioclimatique afin de mesurer les effets des
changements atmosphériques sur la diversité des écosystèmes, des espèces et
des gènes; 

     ! rechercher et employer des moyens d'améliorer la collecte, la mise en commun,
l'analyse, la portée et la diffusion de l'information requise pour conserver la
biodiversité et utiliser de façon durable les ressources biologiques; 

     ! élaborer et utiliser des indicateurs de biodiversité qui soient significatifs,
défendables du point de vue scientifique, pratiques et conformes aux
programmes régionaux, provinciaux, territoriaux, nationaux et internationaux. 

2.3   La biodiversité au Canada : Évaluation scientifique pour Environnement
Canada 

Une autre réalisation en réponse à la Convention des Nations Unies a été la production
d'une évaluation des connaissances scientifiques sur les différents aspects de la
biodiversité au Canada (Équipe d'évaluation scientifique de la biodiversité. 1994). Le
document souligne que, pour pouvoir bien surveiller les changements de la biodiversité,
il importe de comprendre certains concepts fondamentaux, comme les échelles de
grandeur, les types et les indicateurs de diversité, les relations entre stabilité et
diversité et la fragmentation de l'habitat. D'autres concepts complexes ont également
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été pris en considération dans l'évaluation. On y passe en revue les connaissances
actuelles concernant les effets des principales activités humaines sur la biodiversité au
Canada et on y recommande des recherches et des politiques en vue d'améliorer la
conservation de la biodiversité. 

Quelques mots sur les échelles de grandeur. Il s'agit d'une considération importante en
matière de biodiversité. Les réponses aux questions sur la mesure, la surveillance, les
valeurs et les causes des changements varient selon les échelles spatiales et
temporelles considérées. Par conséquent, il est important d'adopter une approche
hiérarchique qui considère les différents niveaux de diversité (gènes, espèces,
populations, etc.). Les actions à un niveau ont des répercussions à la fois au niveau
inférieur et supérieur. Ces répercussions ne doivent pas être sous-estimées dans la
planification et l'exécution des programmes de surveillance à long terme des
changements de la biodiversité, ainsi que dans l'interprétation de leurs résultats, surtout
aux niveaux des espèces et des populations. 

Les paragraphes qui suivent sont largement inspirés de l'information contenue dans
l'Évaluation scientifique. Les lecteurs qui souhaitent en savoir plus sont invités à
consulter ce document. 

2.4   Possibilités au sein du RESE 

De nombreux programmes en cours au Canada comprennent des activités de
surveillance de variables reliées à la diversité biologique telles que paramètres
climatiques, atmosphériques et météorologiques, substances toxiques, caractéristiques
qualitatives et quantitatives des eaux, distribution et abondance des animaux et des
plantes, et changements du paysage et de l'utilisation du terrain. Ces activités sont
menées par beaucoup d'organismes gouvernementaux et d'organisations non
gouvernementales et elles ont des objectifs nombreux et variés. Elles sont pour la
plupart réalisées de façon indépendante et sont souvent inefficaces en raison d'un
manque de communication entre ceux qui effectuent la surveillance quand les pouvoirs
publics ou les disciplines en cause ne sont pas les mêmes. 

Le RESE, de par son fonctionnement basé sur la coopération et son cadre écologique,
est particulièrement apte à effectuer et à faciliter des activités de surveillance des
changements de la biodiversité au Canada. Ensemble, les CSE qui le composent
offrent de nombreux avantages, notamment: 

     ! activités continues de recherche, de surveillance et d'expérimentation en
écologie (variables biotiques et abiotiques) dans des sites disséminés dans les
diverses écozones marines et terrestres du Canada; 

     ! sites sûrs, équipés et accessibles; 
     ! arrangements possibles pemettant d'accueillir des personnes intéressées et

qualifiées pour des études pertinentes; 
     ! accès à des données, à des inventaires biologiques, à des résultats d'études
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antérieures et à des synthèses sur place et à distance; 
     ! accès à des compétences dans d'autres disciplines et à des ensembles de

données qui sont disponibles nationalement et internationalement; 
     ! intégration de données dans les bases de données des sites ou des CSE. 

Le RESE facilite l'établissement de systèmes interactifs pour l'échange et la gestion
des données et les communications à l'échelle du réseau. Il favorise également
l'intégration et la synthèse des données à l'échelle de la localité, des écozones et du
pays pour divers publics et pour des rapports sur l'état de l'environnement. 

2.5  Remarques spéciales concernant les indicateurs de biodiversité 

Il y a une différence entre la surveillance à long terme des changements de la
biodiversité et l'utilisation d'indicateurs pour démontrer qu'il y a, ou qu'il y a eu, un
changement. Le Rapport sur l'état de l'environnement intitulé "Le point sur
l'établissement d'un ensemble national d'indicateurs environnementaux au Canada"
(Groupe de travail sur les indicateurs d'Environnement Canada. 1991) attire l'attention
sur la masse de données qui sont recueillies par les scientifiques et le défi de taille que
représente l'interprétation de ces données. Il fait valoir que des indicateurs
environnementaux doivent être dégagés de cette masse d'informations et présentés
aux décideurs et à la population sous une forme qui leur convienne. Le processus
recommandé pour choisir les indicateurs nationaux (ou n'importe quel indicateur) est
complexe. Il comporte cinq étapes : 

1. cerner les objectifs sociétaux auxquels correspondent les indicateurs; 
2. déterminer un cadre de fonctionnement pour ces indicateurs; 
3. choisir des critères de sélection permettant d'évaluer les indicateurs possibles; 
4. consulter des experts en données et les utilisateurs possibles; 
5. s'assurer que les indicateurs communiquent effectivement le message aux

publics visés. 

Le RESE ne choisit pas les indicateurs de biodiversité. Son rôle consiste à faciliter la
collecte des données et la synthèse des renseignements sur ce qui touche la diversité
biologique au Canada. Un grand nombre des partenaires du RESE, toutefois,
collaborent de près au processus de sélection d'indicateurs à l'échelle locale et
nationale, et ce, aux fins de politiques d'intérêt public et pour différents secteurs. La
Direction générale de l'état de l'environnement coordonne actuellement la préparation
d'un ensemble national d'indicateurs de biodiversité. Il faut réunir des données
concrètes et de l'information synthétisée pour faire de ces indicateurs des outils de
communication efficaces. 

Les CSE doivent donc s'occuper du travail de base, collecte des données, normes
scientifiques, perfectionnement des méthodes, études scientifiques et interprétation des
résultats travail qui se veut essentiel pour fournir la justification et l'information dont on
a besoin pour choisir et valider les indicateurs. La surveillance et la recherche
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effectuées par les CSE jouent un rôle essentiel. Elles fournissent l'information de base
et, à la lumière d'autres travaux, permettront d'évaluer l'efficacité et la fiabilité des
indicateurs choisis. 

Il est fort probable que beaucoup des organismes visés par les activités de surveillance
des CSE auront un intérêt comme indicateurs; l'information recueillie dans le cadre des
programmes réguliers pourrait avoir plusieurs applications. Une telle synergie fait partie
de la stratégie du RESE et est compatible avec l'élaboration et la surveillance des
indicateurs de biodiversité. 

3.  Surveillance des changements de la biodiversité 

3.1 Objectifs 

Dans le contexte du RESE, l'objectif des activités de surveillance des changements de
la biodiversité est de connaître les changements que subissent les écosystèmes et de
les expliquer. En intégrant les longues séries de données sur les tendances ou les
cycles des espèces aux données abiotiques, à l'information sur les changements
d'utilisation des terres et aux résultats d'autres recherches applicables à l'écosystème
(processus, attributs, etc.), tout cela pour une même région, on peut établir un profil
plus complet d'un écosystème et documenter les changements ou les conditions dans
cet écosystème. Cette information intégrée devrait être utile à l'élaboration des
politiques de gestion des ressources naturelles et de conservation de la biodiversité au
Canada. 

3.2  Lignes directrices conceptuelles 

3.2.1   Lignes directrices générales.   La surveillance à long terme des changements
de la biodiversité exige une information comparable dans le temps et dans l'espace. Le
RESE recommande que les groupes participant à de telles activités de surveillance
coordonnent l'emploi de protocoles standards pour le plan des études, les méthodes
d'échantillonnage, l'analyse des échantillons et des données ainsi que la
communication des résultats. 

Le RESE a adopté une démarche souple en matière de collecte de renseignements
utiles pour encourager le plus de personnes à participer. Il compile actuellement une
liste de protocoles et de normes qui sera diffusée à l'échelle du Canada. Avec l'aide de
groupes de travail formés d'experts, il recommandera aux CSE un ensemble de
protocoles communs à utiliser. Il pourra s'agir de méthodes très simples que les
étudiants et le public en général pourront utiliser ou encore de méthodes
ultraperfectionnées exigeant des compétences spéciales. 

Afin que l'information recueillie au Canada soit le plus utile possible tant à l'échelle
nationale qu'internationale, le RESE recommande l'emploi des protocoles
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internationaux et des protocoles canadiens largement utilisés. Les protocoles de
surveillance des forêts (dimension des placettes, géocodage, entrée des données, etc.)
mis au point par la Smithsonian Institution pour le Programme sur l'Homme et la
Biosphère (MAB) de l'UNESCO (Dallmeier, 1992) et ceux pour la toundra élaborés par
l'expérience internationale sur la toundra (ITEX) (Molau [éd.], 1993) sont des exemples
de protocoles internationaux. Les méthodes utilisées pour le Relevé des oiseaux
nicheurs (Environnement Canada, 1994c) et l'échantillonnage de la biodiversité des
arthropodes terrestres (Biological Survey of Canada, 1994) constituent les exemples de
méthodes canadiennes. Dans les cas où il n'y a pas encore de protocole commun ou
convenu, le RESE facilitera l'établissement de groupes de travail composés d'experts et
chargés de recommander des méthodes communes. 

Les données climatiques représentent un élément essentiel de tout programme de
surveillance de la biodiversité à long terme. À ce chapitre, le Service de
l'environnement atmosphérique dispose de bonnes données générales sur le Canada;
toutefois, l'information n'est pas toujours disponible ou adaptée aux habitats d'espèces
particulières. 

Le RESE recommande l'utilisation du système canadien de surveillance du bioclimat
pour mesurer les variables du climat sous le couvert végétal et dans le sol. En
collaboration avec la Direction générale de la biodiversité, le RESE équipera à cette fin
un certain nombre de sites des CSE où des placettes de surveillance forestière de    
l'UNESCO/SI ont été établies. Il s'agit d'un projet pilote pour 1995-1996. 

Les protocoles de surveillance du climat aux stations de l'ITEX ont été établis pour le
même équipement de base. Les travaux visant à déterminer les normes pour les
systèmes enregistreurs de données climatiques dans des écosystèmes aquatiques et
dans d'autres écosystèmes non forestiers terrestres se poursuivent. 

3.2.2 Lignes directrices spécifiques.   Lorsqu'on se sera entendu sur les protocoles
généraux, chaque CSE devrait : 

     ! définir les raisons de la surveillance de la biodiversité (espèces et groupes
d'espèces) aux endroits choisis (en utilisant aussi la Stratégie canadienne de la
biodiversité comme guide); 

     ! définir les sujets, les lieux et les moments de la surveillance - les questions
Quoi? Où? et Quand? dont les réponses dépendront des objectifs particuliers de
la CSE, du plan d'étude et des protocoles généraux et spécifiques applicables
aux espèces et écosystèmes visés; 

     ! définir les modalités - la question Comment? sur laquelle on se penchera dans
les réunions de planification des sites et qui sera déterminée par le plan d'étude; 

     ! veiller à ce qu'il existe des méthodes pour gérer les ensembles de données
recueillies, établir des relations avec d'autres ensembles de données connexes
et les rendre accessibles en vue de leur inclusion dans des réseaux de
surveillance plus étendus; 
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     ! veiller à ce que les processus voulus pour l'analyse, la synthèse, l'évaluation et
la diffusion des résultats soient en place. 

3.3   Établissement des priorités 

Dans le cadre de son processus de planification, chaque CSE élaborera ses propres
objectifs pour la surveillance des changements de la biodiversité et définira les moyens
de les réaliser à chacun de ses sites tout en tenant compte des objectifs globaux du
RESE. Les éléments suivants devraient être pris en considération dans la
détermination des priorités : 

     ! les compétences disponibles sur place, dans les universités, les musées et
ailleurs; 

     ! les autres activités de surveillance des espèces ou des groupes d'espèces et de
recherche connexe déjà entreprises; 

     ! les autres activités de surveillance et de recherche prévues ou en cours (niveaux
des gènes, des communautés, des écosystèmes ou des paysages); 

     ! la possibilité d'utiliser des espèces représentatives des écosystèmes choisis.
Dans la sélection de ces espèces, il faudra tenir compte des différentes formes
de vie (protistes, champignons, plantes vasculaires et non vasculaires,
invertébrés et vertébrés), des espèces très communes et dominantes, des
espèces exotiques, des espèces reconnues importantes par le grand public, des
espèces qui posent des problèmes à des populations humaines (p. ex. : cerfs,
oiseaux, carnivores et rongeurs), des espèces dans les écosystèmes soumis à
une gestion ou utilisation intensive ou à de fortes pressions (p. ex.:
agglomérations, agriculture, écotourisme, foresterie, transports), comme il
convient pour l'écozone; 

     ! la disponibilité et l'intégration d'autres données (p. ex. : les effets des UV-B; les
principaux polluants ou toxiques, leurs sources et répercussions; les variables
météorologiques de base au niveau de même qu'à l'extérieur du couvert végétal;
la structure et la fonction des écosystèmes, etc.) pouvant servir à la compilation,
à la synthèse et à l'interprétation des résultats de surveillance de la biodiversité. 

3.4   Considérations 

Dans la détermination de ses objectifs et priorités, chacune des CSE devrait prendre en
considération les éléments suivants : 

     ! des espèces ou des groupes d'espèces à choisir pour une étude concentrée ou
spécialisée; 

     ! des écosystèmes d'intérêt à inclure, tant non modifiés que modifiés
volontairement; 

     ! de ce que peuvent effectuer régulièrement les chercheurs et les techniciens
travaillant dans une région; 

     ! de la façon d'attirer des spécialistes intéressés à effectuer des études spéciales;
     ! de la démarche à adopter pour obtenir la collaboration de bénévoles; 
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     ! de la manière de s'y prendre pour diffuser des résultats dans les médias
scientifiques et populaires. 

3.5   Lignes directrices pour la planification des études 

Pour l'élaboration d'un programme de surveillance de la biodiversité à long terme, les
CSE devraient s'assurer de choisir des protocoles qui : 

     ! sont utilisés sur une grande échelle au Canada; 
     ! fournissent des renseignements utiles, qu'ils soient simples à utiliser (avec peu

de formation) ou complexes (nécessitant des compétences spéciales); 
     ! sont assez larges pour fournir des renseignements sur l'état de l'écosystème et

pas seulement sur une seule espèce; 
     ! mesurent des attributs indiqués explicitement par les gestionnaires et les clients. 
Les CSE devraient aussi : 

     ! faire en sorte que l'information sur l'état de l'écosystème à une échelle donnée
soit reliée : a) verticalement à l'information à d'autres échelles (p. ex. :
communauté, population, paysage et écozone) et b) latéralement à  l'information
à la même échelle ou au même niveau; 

     ! utiliser des données ou des activités de surveillance existantes ou établir des
liens avec celles-ci afin d'éviter d'engager de nouvelles ressources importantes
ou de faire double emploi avec des programmes existants; 

     ! inclure un mécanisme afin que l'information sur l'état de la diversité biologique
soit évaluée et communiquée rapidement et efficacement aux personnes et
organisations qui en ont besoin. 

Pour qu'un programme de surveillance des changements de la biodiversité soit
efficace, il doit évaluer et établir les besoins de ses clients et les intégrer. Il doit
également contenir un mécanisme d'examen indépendant pour vérifier que ces besoins
sont satisfaits. 

4.   Orientation politique 

La surveillance des espèces et des groupes d'espèces peut fournir des données
scientifiques utiles qui nous permettront de mieux comprendre la composition, la
structure et les fonctions de divers éléments de la biodiversité. Ces données pourront
aussi servir à évaluer la biodiversité dans les écozones du Canada. Elles pourront
également éclairer ceux ou celles qui voudront formuler des politiques pour la gestion
durable des ressources et la conservation de la biodiversité au Canada. Des
organismes pourront les utiliser pour étayer les stress existants et leurs répercussions
sur la biodiversité et pour établir un système d'avertissement rapide signalant la
nécessité d'élaborer des mesures préventives contre de nouveaux stress. 
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5.   Défis 

Le RESE agit! Il lance trois défis : 

1. à la communauté scientifique et à aux autres personnes intéressées à la
biodiversité, le défi de coopérer pour utiliser les installations des CSE et les
possibilités qu'elles offrent. Les efforts pour accroître les connaissances sur des
espèces précises contribueront à accroître celles sur d'autres aspects des         
écosystèmes et ainsi à ajouter à la somme des connaissances sur la biodiversité
canadienne à l'échelle de l'écozone; 

2. aux ministères et organismes, le défi d'étendre le réseau de surveillance du
bioclimat à toutes les écozones au Canada. Cette mesure aidera à mieux
connaître les changements de l'environnement auxquels les espèces sont
sensibles; 

3. à ceux qui financent la recherche, le défi de trouver des ressources pour ceux
qui travaillent aux sites des CSE, sachant que leur travail fait partie d'une étude
holistique des écosystèmes du Canada qui a des objectifs à la fois scientifiques
et sociaux. 

Ces défis sont lancés dans l'espoir que tous ceux que la biodiversité canadienne
intéresse coopéreront à la concrétisation de la vision énoncée dans la Stratégie
canadienne de la biodiversité, soit que le Canada soit "une société qui vit et évolue
en harmonie avec la nature, qui apprécie la vie sous toutes ses formes, qui ne
prend de la nature que ce qu'elle peut donner sans s'appauvrir et qui laisse aux
générations futures un monde dynamique et nourricier, riche dans sa diversité
biologique". 
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